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INTRODUCTION 


L’authenticité de cette Epiître n’a jamais été contestée, et elle ne pourrait 
l'être sérieusement. D'ailleurs, il suffit de la lire pour être convaincu que 
S. Jean en est l’auteur. S'il ne se désigne pas par son nom ou par ses préroga- 
tives, il ne s’en révèle pas moins de la manière la plus manifeste. Il affirme 
qu'il a été témoin de tout ce que le Verbe de vie a fait lorsqu'il était sur la 
terre. Il parle comme étant bien connu de ceux à qui il s'adresse. Il s'exprime 
en docteur, en maître, en père. Aux erreurs qu’il combat, on peut voir l’épo- 
que où il a écrit : ce ne peut être que la fin du premier siècle. Les vérités qu’il 
enseigne et la manière dont il les énonce font reconnaître l’auteur du quatrième 
Evangile. Le fond des idées est le même dans les deux écrits et ne diffère pas 
de celui de l’Apocalypse. De part et d'autre, ce sont les mêmes dogmes : la 
divinité du Sauveur, l’universalité de la rédemption, la réalité de la vie future. 
C’est le même accent, la même conviction, la même candeur, la même ten- 
dresse, le même zèle à confesser la foi et à la communiquer. C'est aussi le 
même style : même simplicité dans les constructions, mêmes expressions favo- 
rites, mêmes parallélismes, mêmes répétitions, mêmes maximes el mêmes 
images. Enfin, c'est un langage que S. Jean seul a parlé, langage de la spiri- 
tualité la plus sublime et de la bonté la plus paternelle, tout de lumière, de 
pureté et d'amour. 

On admet assez communément que cette Epiître a été écrite à l’occasion du 
quatrième Evangile, pour en annoncer la publication et en indiquer le but. Ce 
fait n'est garanti par aucun témoignage bien exprès; mais l'Epître répond 
bien à ce dessein : elle est comme le sommaire de cet Evangile et elle pourrait 
en être la préface. 

D’anciers Pères ont supposé que S. Jean s’adressait à des Juifs convertis, 
résidant chez les Parthes. Mais la Lettre ne fournit aucune base à ce senti- 
ment. On n’y trouve rien qui en restreigne la destination : elle ne contient 
aucune salutation, ni au commencement ni à la fin, de sorte qu'elle semble 
plutôt avoir été destinée, comme l'Evangile même, à l'Eglise entière. On peut 
présumer seulement que l’une et l’autre auront été publiés, d'abord à Ephèse 
où devait être l'Apôtre, puis dans l’Asie-Mineure où dogmatisaient les héré- 
tiques qu’il combat. 

On connait les circonstances qui l’ont déterminé à prendre la plume, si long- 
temps après les Synoptiques et les autres écrivains sacrés. Dès l’origine de 


N. T. 183 


9914 PREMIÈRE ÉPITRE DE SAINT JEAN. 


l'Eglise, un grand nombre de judaïsants, à demi convertis, s’éprirent du désir 
de se faire fondateurs de religions, ou plutôt réformateurs et chefs de sectes. 
Chacun se composa à son gré un système où il mélangea à divers degrés les 
dogmes du christianisme, les traditions juives et les idées philosophiques de 
l'Orient. De là un commencement de gnose, assez indécis d’abord, qui se diver- 
sifia suivant les lieux et les personnes, mais dont la tendance générale était de 
rabaisser la dignité du Sauveur et de reporter sur les spéculations philoso- 
phiques l'importance que la religion chrétienne attachait à la pratique de la 
verlu. Cérinthe (80-100) ne voulut voir en Jésus-Christ qu’une union morale et 
passagère du Christ ou du Dieu suprême avec une personne humaine. D’autres 
ne reconnurent même pas la réalité de cette courte union. Selon eux, la chair 
ayant pour auteur le principe du mal et étant mauvaise de sa nature, le Verbe 
wavait pu s'unir à elle : il n'avait pris qu'une forme humaine pour nous don- 
ner des instructions et des exemples. Il n'existait donc pas d'Homme-Dieu. 
Quant à la rédemption, elle n'avait pas eu lieu non plus. Il est vrai qu’elle 
perdait sa raison d’être, l'homme n'ayant pas besoin d’être racheté, mais seu- 
lement d’être instruit; car c'était une maxime admise par tous ces novaleurs, 
que pour plaire à Dieu, il suffisait de le connaître et d’avoir l'intelligence de 
ses mystères. A leurs yeux, la science et la sainteté étaient une même chose. 
La vertu ne contribuait en rien à la perfection, et le péché n’y mettait aucun 
obstacle. 

S. Paul, passant près d'Ephèse en lan 58, avait annoncé l'apparition pro- 
chaine de ces hérésies, el, un peu plus tard, écrivant à Timothée, évêque de 
cette ville, il lui inculquait l’obligation où il était de les combattre. Mais ce 
fut surtout l'œuvre de S. Jean qui vint lui-même s’élablir à Ephèse après la 
mort de la sainte Vierge. Il s’en acquitta, en affirmant, avec toute l'énergie et 
la netteté possibles, dans cette Epître comme dans son Evaugile, les dogmes 
les plus essentiels du christianisme, la nature humaine du Sauveur, sa divinité 
et surtout l'union personnelle de son humanité et de sa divinité. Aussi se 
trouve-t-il avoir réfuté par avance les hérésies plus dangereuses et plus puis- 
santes qui allaient bientôt déchirer l'Eglise, et altérer, chacune à sa manière, 
le mystère de l'Incarnation : l'arianisme, le nestorianisme, l’eutychianisme, etc. 

Nul écrit ne se prête moins à une analyse proprement dite. On voit bien 
néanmoins le but de l’auteur : il est à la fois dogmatique et moral. En même 
temps qu'il affermit les fidèles dans la croyance à la divinité du Sauveur, à la 
réalité de son sacrifice et à l’universalité de la Rédemption, S. Jean s'efforce de 
les convaincre de la nécessité de pratiquer la vertu et surtout de l’importance 
de la charité. Ainsi les exhortations se mêlent à la polémique et aux enseigne- 
ments doctrinaux. Jésus-Christ est montré tour à tour comme vrai Dieu, comme 
vrai homme, comme médiateur, comme victime, comme source de toute gràce 
et de tout pardon. Le péché est présenté comme incompatible avec la grâce 
sanctifiante, et les bonnes œuvres comme indispensables pour le salut. De len- 
semble de l’Epître résulte cette conclusion : Que la vocation du chrétien est de 
participer à la vie de Dieu, en s’attachaut à Notre Seigneur par la foi et en 
s'appropriant ses mérites par une vie pure et sainte, (L. Bacuez.) 
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CHAPITRE PREMIER. 


Jésus-Christ vie éternelle apparue aux 
hommes. Société entre Dieu et nous. 
Marcher dans la lumière, pour être en 
société avec Dieu. Se dire sans péché, 
c'est mentir et accuser Dieu même de 
mensonge. 


4. Ce qui était dès le commen- 
cement, Ce que nous avons en- 
tendu, ce que nous avons vu de 
nos yeux, Ce que nous avons con- 
templé et touché par nos mains, 
du Verbe de la vie i 

2. (Car la vie s'est manifestée, 
nous l'avons vue, nous lattes- 
tons, et nous vous l’annonçons, 
cette vie éternelle qui nous est 
apparue); 

3. Ce que nous avons vu et en- 
tendu, nous vous l’annonçons, 
afin que vous entriez vous-mêmes 
en société avec nous, et que notre 
société soit avec le Père et avec 
son Fils Jésus-Christ. 

4. Et nous vous écrivons ceci, 
afin que vous vous réjouissiez, 


et que votre joie soit complète. 

ÿ. Or ce que nous vous annon- 
çons après l'avoir entendu, c’est 
que Dieu est lumière, et qu'il n'y 
a point en lui de ténèbres. 

6. Si nous disons que nous 
sommes en société avec lui, et 
que nous marchions dans les té- 
nèbres, nous mentons et nous ne 
suivons pas la vérité. 

7. Mais si nous marchons dans 
la lumière, comme lui-même est 
dans la lumière, nous sommes 
ensemble dans la même société, 
et le sang de Jésus-Christ, son 
Fils, nous purifie de tout péché. 

8. Si nous disons que nous n’a- 
vons pas de péché, nous nous 
trompons nous-mêmes, et la vé- 
rité n'est pas en nous. 

9. Si nous confessons nos pé- 
chés, il est fidèle et juste pour 
nous remettre nos péchés, et 
pour nous purifier de toute ini- 
quité. 

10. Si nous disons que nous 
n'avons point péché, nous le fai- 


Cuar. I. 5. Jean, vini, 12. — 7. Hébr., 1x, 44; I Pierre, 1, 49; Apoc., 1, 5. — 8, III Rois, 
vu, 46; II Par., vi, 36; Prov., xx, 9; Eccl., vu, 21. 


2. Ce verset forme évidemment une parenthèse, c'est pour cela que nous l'avons 


enfermé entre des crochets. 


10. Nous le faisons menteur; puisque nous soutenons le contraire de ce que l'Ecri- 
ture nous enseigne, savoir que nul n’est sans péché. Voy., en effet, Ps. cxv, 2; 
Job, xiv, 4; Proverb., xxiv, 16; Eccl., vn, 21, 
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sons menteur, et sa parole n’est 
point en nous. 


CHAPITRE IL. 


Jésus-Christ victime de propitiation pour 
les péchés de tout le monde. Qui de- 
meure en lui doit marcher comme lui. 
Qui hait son frère est dans les ténèbres. 
Qui aime le monde n'aime point Dieu. 
Triple concupiscence, Plusieurs Ante- 
christs. L'’onction divine enseigne tout. 


1. Mes petits enfants, je vous 
écris ceci pour que vous ne pé- 
chiez point. Gependant, si quel- 
qu'un pèche, nous avons pour 
avocat auprès du Père, Jésus- 
Christ le Juste. 

2. Et il est lui-même propitia- 
tion pour nos péchés ; non-seule- 
ment pour les nôtres, mais aussi 
pour ceux de tout le monde. 

8. Or ce qui nous assure que 
nous le connaissons, c'est si nous 
gardons ses commandements. 

4. Gelui qui dit le connaître et 
ne garde pas ses commandements 
est un menteur, et la vérité n’est 
pas en lui. 

5. Mais celui qui garde sa pa- 
role a vraiment en lui l'amour 
parfait de Dieu; ct c'est par là 
que nous connaissons que nous 
sommes en lui. 

6. Celui qui dit qu’il demeure 
en lui doit marcher lui-même 
comme il a marché. 

7. Mes bien-aimés, ce n'est pas 
un commandement nouveau que 
je vous écris, mais le comman- 
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dement ancien que vous avez 
recu dès le commencement; et ce 
commandement ancien, c’est la 
parole que vous avez entendue. 

8. Cependant je vous écris un 
commandement nouveau, qui est 
vrai en lui et en vous, parce que 
les ténèbres sont passées, et que 
déjà luit la vraie lumière. 

9. Celui qui dit être dans la lu- 
mière, et qui hait son frère, est 
encore dans les ténèbres. 

10. Celui qui aime son frère 
demeure dans la lumière, et le 
scandale n’est point en lui. 

14. Maïs celui qui hait son frère 
est dans les ténèbres, marche 
dans les ténèbres, et ne sait où il 
va, parce que les ténèbres ont 
aveuglé ses yeux. 

12. Je vous écris, petits enfants, 
parce que vos péchés vous sont 
remis en son nom. 

13. Je vous écris, pères, parce 
que vous avez connu celui qui est 
dès le commencement. Je vous 
écris, jeunes gens, parce que vous 
avez vaincu le malin. 

14. Je vous écris, enfants, parce 
que vous avez connu le Père. Je 
vous écris, jeunes hommes, parce 
que vous êtes forts, que la parole 
de Dieu demeure en vous, et que 
vous avez vaincu le malin. 

15. N'aimez point le monde ni 
ce qui est dans le monde. Si quel- 
qu'un aime le monde, la charité 
du Père n’est pas en lui. 


Cuar. Il. 8 Jean, xm, 34 et xv, 12. — 10. Infra, 11, 14. 


1. Le Juste. Le titre de Juste par excellence est donné à Jésus-Christ dans plusieurs 
passages de l'Ecriture. 

1, 8. Le commandement d’aimer le prochain est aussi ancien que le monde, c’est 
une loi de la nature même; mais il est devenu un commandement nouveau par la 
perfection que Jésus-Christ y a attachée. 

13. Le malin esprit, le démon. 


{cu. 1.) 


46. Parce que tout ce qui est 
dans le monde est convoitise de 
la chair, convoitise des yeux, or- 
gueil de la vie; or cela ne vient 
pas du Père, mais du monde. 

47. Or le monde passe, et sa 
concupiscence aussi; mais celui 
quifaitla volonté de Dieu demeure 
éternellement. 

48. Mes petits enfants, cette 
heure-ci est la dernière heure; et 
comme vous avez entendu que 
l’Antechrist vient, il ya mainte- 
nant beaucoup d’Antechrists 
d’où nous savons que c’est la der- 
nière heure. 

49. Ils sont sortis d'avec nous, 
mais ils n'étaient ‘pas de nous; 
car s'ils avaient été de nous, ils 
seraient certainement demeurés 
avec nous. 

20. Pour vous, vous avez reçu 
du Saint l’onction, et vous con- 
naissez toutes choses. 

21. Aussi je ne vous ai pas écrit 
comme si vous ignoriez la vérité, 
mais comme la connaissant, et 
sachant qu'aucun mensonge ne 
vient de la vérité. 

99. Qui est le menteur? si- 
non celui qui nie que Jésus 
soit le Christ? Celui-là est l’Ante- 
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christ, qui nie le Père etle Fils. 

23. Quiconque nie le Fils ne re- 
connait pas le Père; qui confesse 
le Fils reconnaît aussi le Père. 

24. Pour vous, que ce que vous 
avez entendu dès le commence- 
ment demeure en vous, vous de- 
meurerez, vous aussi, dans le 
Fils et dans le Père. 

25. Et la promesse qu'il nous a 
faite lui-même, c’est la vie éter- 
nelle. 

26. Voilà ce que je vous écris 
à l'égard de ceux qui vous sé- 
duisent. 

27. Pour vous, que l’onction 
que vous avez reçue de lui de- 
meure en vous. Vous n'avez pas 
besoin que quelqu'un vous ins- 
truise; mais ce que son onction 
vous enseigne de toutes choses 
est vrai, et n'est pas un men- 
songe. Ainsi, comme il vous la 
enseigné, demeurez en lui. 

28. Oui, mes petits enfants, de- 
meurez en lui, afin que lorsqu'il 
apparaîtra, nous ayons confiance, 
et que nous ne soyons pas con- 
fondus à son avènement. 

29. Si vous savez qu'il est juste, 
sachez aussi que quiconque pra- 
tique la justice, est né de lui. 


18. * Il y a maintenant beaucoup d’Antechrists, c'est-à-dire de pécheurs et d'héré- 
tiques. 

19. Ils n’élaient pas de nous; ils n'étaient pas des nôtres, parce qu'ils n'étaient pas 
sincèrement chrétiens. 

20. Du Saint. Les prophètes ont appelé Jésus-Christ le Saint par excellence; plu- 
sieurs écrivains sacrés lui ont donné le nom de Juste, notamment saint Jean dans 
cette même Epiire (nr, 4). Saint Pierre réunit ces deux titres dans un de ses dis- 
cours (Acé., 111, 14). — Les vrais enfants de l'Eglise, participant à l’onction de l'Esprit- 
Saint, y trouvent toutes les connaissances, toute l'instruction nécessaire, sans avoir 
besoin de les chercher ailleurs. 

21. Comme il vous, etc.; selon d’autres, comme elle: c'est-à-dire l’onction. A la 
vérité, le Grec et la Vulgate sont amphibologiques; mais la version syriaque porte 
il, c'est-à-dire le Fils de Dieu, nommé aux versets précédents. 

28. Oui. Nous avons déjà fait remarquer (Jean, xvni) que dans beaucoup de pas- 
sages la particule du texte que l'on traduit généralement par maintenant était pure- 
ment enclitique. 
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CHAPITRE II. 


, Les chrétiens enfants de Dieu. Qui commet 
{ le péché est enfant du diable. Qui est 
né de Dieu ne pèche point. Qui n'aime 
point son frère demeure dans la mort. 
Aimer non de parole, mais réellement. 
Dieu demeure en nous par son Esprit. 


4. Voyez quelle charité le Père 
a eue pour nous, de vouloir que 
nous soyons appelés, et que nous 
soyons réellement enfants de 
Dieu! Si donc le monde ne nous 
connaît pas, c’est parce qu'il ne 
le connaît pas. 

2, Mes bien-aimés, nous som- 
mes maintenant enfants de Dieu; 
mais on ne voit pas encore ce 
que nous serons. Nous savons 
que lorsqu'il apparaîtra nous se- 
rons semblables à lui, parce que 
nous le verrons tel qu’il est. 

3. Et quiconque a cette espé- 
rance en lui se sanctifie, comme 
lui-même est saint. 

4. Quiconque commet le péché 
commet l'iniquité; car le péché 
est l'iniquité. 

ÿ. Et vous savez qu'ilestapparu 
pour ôter nos péchés; et il n’y a 
pas de péché en lui. 

6. Quiconque donc demeure en 
lui ne pèche point, et quiconque 
pèche ne l’a point vu et ne l'a 
pas connu. 

7. Mes petits enfants, que per- 
sonne ne vous séduise., Qui pra- 
tique la justice est juste, comme 
lui-même est juste, 
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8. Celui qui commet le péché 
est du diable, parce que le diable 
pèche dès le commencement. S 
le Fils de Dieu est apparu, c’est 
pour détruire les œuvres du 
diable. 

9. Quiconque est né de Dieu ne 
commet point le péché, parce que 
la semence divine demeure en 
lui, et il ne peut pécher, parce 
qu'il est né de Dieu. 

10. Cest à cela qu'on connaît 
les enfants de Dieu et les enfants 
du diable. Quiconque n’est pas 
juste n’est pas de Dieu, non plus 
que celui qui naime pas son frère. 

11. Car ce qui vous a été an- 
noncé et que vous avez entendu 
dès le commencement est que 
vous vous aimiez les uns les au- 
tres; 

12. Non pas comme Caïn, qui 
était du malin, et qui tua son 
frère. Or pourquoi le tua-t:l? 
Parce que ses œuvres étaient 
mauvaises et celles de son frère 
justes. 

13. Ne vous étonnez point, mes 
frères, si le monde vous hait. 

14. Noussavons que nousavons 
passé de la mort à la vie, parce 
que nous aimons nos frères. Ce- 
lui qui naime pas demeure dans 
la mort. 

15. Quiconque hait son frère 
esthomicide. Or vous savez qu’au- 
cun homicide n’a la vie éternelle 
demeurant en lui. 

16. Nous avons connu la charité 


Cuar. HI. 5. Isaïe, uu, 9; I Pierre, 1, 22. — 8, Jean, vii, 44. — 14. Jean, x11, 34; 
xv, 12. — 12. Genèse, Iv, 8. — 14. Lév., xix, 17; Supra, 1, 10. — 16. Jean, xv, 18. 


6. Ne pèche point; c'est-à-dire qu'il ne tombe point dans des péchés graves, qu'il 
ne se laisse pas aller au crime; s'il commet quelque faute par fragilité, il a soin de 


les expier par la pénitence. 


8. Est apparu dans le monde, est venu dans le monde. 
42. Du malin esprit, du démon. — * Caïn... {a son frère Abel 


[c. 1v.] 


de Dieu en cela qu'il a donné sa 
vie pour nous; ainsi nous devons 
de même donner notre vie pour 
nosfrères. 

47. Si celui qui a des biens de 
ce monde voit son frère dans le 
besoin, et lui ferme ses entrailles, 
comment l’amour de Dieu demeu- 
rerait-il en lui? 

48. Mes petits enfants, n’aimons 
point de parole ni de langue,mais 
en œuvres et en vérité. 

49. C’est par là que nous con- 
naissons que nous sommes de la 
vérité, et cest devant Dieu que 
nous en persuaderons nos cœurs. 

20. Que si notre cœur nous con- 
damne, Dieu est plus grand que 
notre cœur, et connaît toutes 
choses. 

91. Mes bien-aimés, si notre 
cœur ne nous condamne point, 
nous avons confiance en Dieu. 

29. Et tout ce que nous deman- 
derons, nous le recevrons de lui, 
parce que nous gardons ses com- 
mandements, et que ce qui lui est 
agréable, nous le faisons. 

23. Or voici son commande- 
ment : C'est que nous croyions 
au nom de son Fils Jésus-Christ 
et que nous nous aimions les uns 
les autres, comme il en a donné 
le commandement. 

24. Et qui garde ses comman- 
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dements demeure en Dieu, etDieu 
en lui; et nous savons qu'il de- 
meure en nous par l'Esprit qu'il 
nous a donné. 


CHAPITRE IV. 


Discernemeut des esprits. S'aimer les uns 
les autres. Amour de Dieu envers nous, 
modèle de l'amour que nous devons à 
nos frères. Celui qui demeure dans la 
charité demeure en Dieu. Confiance 
qu'inspire la charité. Celui qui hait son 
frère n'aime point Dieu. 

4. Mes bien-aimés, ne croyez 
point à toutesprit, mais éprouvez 
les esprits, s'ils sont de Dieu; 
parce que beaucoup de faux pro- 
phètes se sont élevés dans le 
monde. 

2. Voici en quoi se connaît 
l'Esprit de Dieu : Tout esprit qui 
confesse que Jésus-Christ est 
venu dans la chair est de Dieu ; 

3. Et tout esprit qui détruit 
Jésus n’est point de Dieu, et celui- 
là est l’Antechrist, dont vous 
avez oui dire qu’il vient; or il est 
déjà dans le monde. 

4. Vous, vous êtes de Dieu, mes 
petits enfants, et vous l'avez 
vaincu ; parce que celui qui est 
en vous est plus grand que celui 
qui est dans le monde. 

Ə. Eux sont du monde, c’est 
pourquoi ils parlent du monde, 
et le monde les écoute. 


17. Luc, ut, ii; Jac., 11, 15. — 22. Matt., XX1, 22, — 23. Jean, vi, 29; XVII, 3; Xul, 


34; xv, 12. — Cmar. IV. 5. Jean, vin, 47. 


1. Eprouver les esprits, c'est, par exemple, examiner si leur doctrine est conforme 
à la foi catholique, à l’enseignement de l'Eglise. 

2. Tout esprit, etc. Ce n’est pas dire que la confession de ce point de foi seul soit 
dans tous les temps et dans tous les cas suffisante; mais cela se rapporte à ce temps- 
là et à cette partie de la doctrine chrétienne qu'on devait particulièrement alors 
confesser, enseigner et maintenir contre les hérétiques qui avaient paru; c'était la 
meilleure marque à laquelle on pût distinguer les vrais des faux docteurs. 

3. Qui détruit ou qui divise Jésus-Christ, soit en niant sa nature humaine, ou sa 
divinité, soit en niant qu'il soit le Messie promis et envoyé de Dieu. 
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6. Nous, nous sommes de Dieu. 
Qui connaît Dieu nous écoute: 
qui n’est pas de Dieu ne nous 
écoute point; et c'est à cela que 
nousconnaissons l'esprit de vérité 
et l’esprit d'erreur. 

7. Mes bien-aimés, aimons- 
nous les uns les autres, parce que 
la charité est de Dieu. Ainsi qui- 
conque aime est né de Dieu et 
connaît Dieu. 

8. Qui naime point ne connaît 
pas Dieu, parce que Dieu est cha- 
rité. 

9. La charité de Dieu a paru en 
cela qu'il a envoyé son Fils uni- 
que dans le monde, afin que nous 
vivions par lui. 

10. Et cette charité consiste en 
ce que ce n'esl pas nous qui avons 
aimé Dieu, mais que c’est lui qui 
nous a aimés le premier, et qui a 
envoyé son Fils, propitiation pour 
nos péchés. 

41. Mes bien-aimés, si Dieu 
nous a ainsi aimés, nous devons, 
nous aussi, nous aimer les uns 
les autres. 

12. Personne ma jamais vu 
Dieu. Si nous nous aimons les 
uns les autres, Dieu demeure en 
nous, et sa charité en nous est 
parfaite. 

13. Nous connaissons que nous 
demeurons en lui, et lui en nous, 
en cela qu'il nous a donné de son 
Esprit. 
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44. Et nous, nous avons vu et 
nous attestons que le Père a en- 
voyé son Fils, Sauveur du monde. 

15. Quiconque confesse que 
Jésus est le Fils de Dieu, Dieu 
demeure en lui, et lui en Dieu. 

16. Quant à nous, nous avons 
connu la charité que Dieu a pout 
nous, et nous y avons cru. Dieu 
est charité ; et qui demeure dans 
la charité demeure en Dieu, et 
Dieu en lui. 

47. Or la charité de Dieu n’est 
parfaite en nous, de manière que 
nous ayons confiance au jour du 
jugement, qu'autant que nous 
sommes en ce monde tels qu'il 
est, 

18. Car il wy a point de crainte 
dans la charité; mais la charité 
parfaite chasse la crainte, parce 
que la crainte est accompagnée 
de peine ; ainsi, celui qui craint 
n'est point parfait dans la charité. 

49. Nous donc, aimons Dieu, 
parce que Dieu nous a aimés le 
premier. 

20. Si queiqu'un dit : Jaime 
Dieu, et qu'il haïsse son frère, 
c’est un menteur. Car celui qui 
naime point son frère qu'il voit, 
comment peut-il aimer Dieu qu'il 
ne voit pas? | 

21. De plus, nous avons ce 
commandement de Dieu : Que ce- 
lui qui aime Dieu aime aussi son 
frère. 


9. Jean, m, 16. — 12. Jean, 1, 18; I Tim., vi, 46.— 21. Jean, X111, 34; xv, 12; Ephés., v,2. 


AT. Tels qu’il est. Jésus-Christ étant saint et sans tache, nous devons, nous aussi, 
nous maintenir dans ce monde purs de toute tache du péché. 

18. La charité parfaite, ou l'amour, chasse la crainte des hommes, comme aussi 
toute inquiétude qui nous porte à douter de la miséricorde de Dieu, et cette crainte 
servile qui nous fait appréhender la punition du péché plutôt que l'offense de Dieu. 
Mais elle n’exclut pas la crainte salutaire des jugements de Dieu, si souvent recom- 
mandée dans les Livres saints, pas plus que cette crainte et ce tremblement avec 
lesquels saint Paul (Philipp., 1, 12} nous recommande d'opérer notre salut, 


[ca. v.] 


CHAPITRE V. 


Amour de Dieu et du prochain. Com- 
mandements de Dieu non pénibles. Foi 
victorieuse du monde.Témoins qui dé- 
posent pour Jésus-Christ. Qui ne croit 
pas en Jésus-Christ fait Dieu menteur, 
et n’a point la vie. Demandes exaucées. 
Péché qui conduit à la mort. Jésus- 
Christ vrai Dieu. 


4. Quiconque croit que Jésus 
est le Christ est né de Dieu. Et 
quiconque aime celui qui a en- 
gendré aime aussi celui qui est 
né de lui. 

2, Nous connaissons que nous 
aimons les enfants de Dieu lors- 
quenousaimons Dieu et que nous 
gardons ses commandements. 

3. Car lamour de Dieu, c’est 
que nous gardions ses comman- 
dements : et ses commandements 
ne sont pas pénibles. 

4. Parce que tous ceux qui sont 
nés de Dieu triomphent du 
monde ; et la victoire qui triom- 
phe du monde, c’est notre foi. 

5. Quel est celui qui triomphe 
du monde, sinon celui qui croit 
que Jésus est le Fils de Dieu ? 

6. C'est celui qui est venu avec 
l’eau et le sang, Jésus-Christ; 
non pas avec l'eau seulement, 
mais avec l’eau et le sang. Et 
c’est l'Esprit qui rend témoignage 
que le Christ est la vérité. 

7. Car ils sont trois qui rendent 
témoignage dans le ciel : le Père, 
le Verbe et l'Esprit-Saint; et ces 
trois sont une seule chose. 
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8. Et ils sont trois qui renderit 
témoignage sur la terre, l'esprit, 
l’eau et le sang : et ces trois sont 
une seule chose. | 

9. Si nous recevons le témoi- 
gnage des hommes, le témoi- 
gnage de Dieu est plus grand ; or 
ce témoignage de Dieu, qui est 
plus grand, est celui qu'il a rendu 
de son Fils. 

10. Qui croit au Fils de Dieu a 
le témoignage de Dieu en soi. 
Qui ne croit pas au Fils fait Dieu 
menteur, parce qu'il ne croit pas 
au témoignage que Dieu a rendu 
de son Fils. 

11. Et ce témoignage est que 
Dieu nous a donné la vie éter- 
nelle. Or cette vie est dans son 
Fils. 

49. Celui qui a le Fils a la vie ; 
celui qui n’a point le Fils n’a point 
la vie. 

13. Je vous écris ces choses afin 
que vous sachiez que vous avez 
la vie éternelle, vous qui croyez 
au nom du Fils de Dieu. 

44. Et nous avons cette con- 
fiance en lui, que quelque chose 
que nous demandions selon sa 
volonté, il nous écoute. 

45. Et nous savons qu'il nous 
écoute dans tout ce que nous 
demandons : nous le savons, 
parce que nous ohtenons les de- 
mandes que nous lui faisons. 

16. Si quelqu'un sait que son 
frère a commis un péché qui ne 
va pas à la mort, qu'il prie, et la 


Cuar. V. 5. I Cor., xv, 97. — 10. Jean, n1, 36. 


4. Tous ceux qui; littér., tout ce qui. Yoy. Rom., x1, 32. 


16. Qui ne va pas à la mort, qui ne conduit pas à limpénitence finale, laquelle 
cause à l’âme la mort éternelle. — Ce n’est pas, etc. Saint Jean ne défend pas de 
prier pour ceux qui commettent un tel péché; car il n’y a pas de péché absolument 
irrémissible, mais il n'ose donner aux fidèles la confiance d'être exaucés pour celui-ci, 
confiance qu'il leur a inspirée à l'égard de tous les autres. 
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vie sera accordée à celui dont le 
péché ne va pas à la mort. Il y a 
un péché qui va à la mort; ce 
n’est pas pour celui-là que je dis 
que quelqu'un doive prier. 

47. Toute iniquité est péché, 
et il y a un péché qui va à la 
mort. 

18. Nous savons que quiconque 
est né de Dieu ne pèche point; 
mais la génération divine le con- 
serve, et le malin ne le touche 
pas. 


20. Luc, xx1v, 45. 
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19. Nous savons que nous som- 
mes de Dieu; et le monde est 
tout entier sous l'empire du ma- 
lin. 3 

20. Nous savons encore que le 
Fils de Dieu est venu, et nous a 
donné l'intelligence, pour que 
nous connaissions le vrai Dieu, 
et que nous soyons en son vrai 
Fils. Cest lui qui est le vrai Dieu 
et la vie éternelle. 

21. Mes petits enfants, gardez- 
vous des idoles. Amen. 


OR 


